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ÉCRITURE SAINTE

Amherdt F.-X. (dir.), Figures de 
croyants dans l’Ancien et le Nouveau 
Testament, coll. Les Cahiers de 
l’ABC 5, Saint-Maurice, Saint-Augus-
tin, 2017, 14x21, 246 p., 22 €. ISBN 
978-2-88926-162-8.

L’Association biblique catholique de 
Suisse romande (ABC) nous offre un 
Cahier qui ne veut « pas établir un traité 
dogmatique ni abstrait sur la notion de 
foi, mais bien plutôt donner à contem-
pler un certain nombre de visages dans 
lesquels se réfracte la lumière divine » 
(p. 9). « Croyant » est un participe pré-
sent, c’est pourquoi les chap. de cet 
ouvrage, écrits par six membres de 
l’équipe de l’ABC, trois femmes et trois 
hommes, proposent des parcours de 
croyants  : Abraham, Gédéon, Judith, 
Simon-Pierre, la Cananéenne, Lydie, 
auxquels s’ajoute celui d’Achaz en Isaïe, 
un non-croyant, afin de bien percevoir 
que la foi ne va pas de soi : « La foi n’a 
rien d’une construction intellectuelle ni 
d’un programme de parti. Elle ne se 
vend pas, ne s’achète pas, mais s’ac-
cueille. La maison grand ouverte de 
Lydie symbolise sa disponibilité inté-
rieure et son désencombrement. Elle est 
« tout ouïe », libre de partis pris et nous 
invite avec insistance, comme elle « força 
les disciples à accepter », à entrer à l’inté-
rieur de la chambre haute où le Christ se 
donne à l’homme » (p. 227). À cette fin 
sont proposés, aussi bien pour l’étude en 
groupe que pour l’étude individuelle, de 
nombreux encadrés pédagogiques, des 
traductions provenant des auteurs des 
chap. et des bibliographies particu-
lières : un bel outil de travail ! Ce Cahier 
sera suivi d’un autre qui le prolongera 
sur les femmes dans l’AT et le NT. — 
V. Fabre

Bourgeois D., Jésus de Nazareth, 
coll. Biographie gourmande, Paris, 

Payot et Rivages, 2017, 12x19, 240 p., 
16 €. ISBN 978-2-22891809-1.

Initiative originale des éd. Payot, la 
coll. Biographie gourmande, après 
Marie-Antoinette et Churchill (!) 
aborde rien de moins que Jésus de Naza-
reth… 

Pour présenter le rapport de Jésus à la 
nourriture, D. Bourgeois nous parle 
dans un premier chap. de la Galilée et 
du milieu social de l’enfance du Christ. 
Milieu modeste, avec une variété d’ali-
ments limitée, ce d’autant que le peuple 
hébreu suit les lois de la casherout, signe 
– l’A. s’y attarde – de l’Alliance entre 
Dieu et son peuple, rappel quotidien de 
l’élection. Le repas pascal est ensuite 
examiné de près, étant donné son 
importance dans le message de Jésus.

Passant ensuite au début de la vie 
publique du Christ, l’A. signale le refus 
de l’adoption du régime « érémitique » 
(mais casher !) de Jean le baptiste, puis la 
pratique du jeûne, avec ensuite une vie 
« précaire » de prédication avec les dis-
ciples, impliquant des repas de fortune, 
sans doute souvent hors des prescrip-
tions strictes de la loi mosaïque.

Ce sera le lieu d’une opposition fron-
tale entre les pharisiens et Jésus : ce der-
nier promeut une Alliance nouvelle, 
étendue largement au-delà des juifs et se 
manifestant très souvent par un repas, 
où l’important est l’union des convives 
et non le respect des prescriptions : c’est 
ainsi qu’on voit le Christ annoncer un 
Royaume de Dieu semblable à un ban-
quet, une image qui sert aussi à signifier 
le salut. Face à la mort qui guette celui 
qui ne mange pas, Dieu est celui qui 
rassasie les affamés à jamais, tous unis 
dans un élan festif comparable à un 
repas de mariage… Pour parachever son 
enseignement, et montrer concrète-
ment son départ à venir, Jésus emploie 
naturellement le symbole puissant de la 
Pâque.

Dans son dernier chap., D. Bourgeois 
montre comment les premières com-
munautés chrétiennes se sont mainte-
nues dans la ligne du message donné en 
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Nous savons gré à l’A. et à l’éditeur de 
mettre à notre disposition ce document 
magnifique à la base d’une action pasto-
rale concertée. La Parole de Dieu est 
grâce : elle fait ce qu’elle dit si nous la 
laissons nous traverser. — J. Raderma-
kers s.j.

Amherdt  F.-X., Himbaza  I., 
Moser  F., Mariage et bénédiction. 
Apports bibliques et débats en Église, 
coll. Patrimoines, Paris, Cerf, 2018, 
13x21, 288 p., 24 €. ISBN 978-2-204-
12583-3.

Il y a plus de dix ans déjà, les mêmes 
éd. du Cerf avaient publié un livre à 
trois voix (1 protestant et 2 catholiques) 
sur l’homosexualité (I. Himbaza et al., 
Clarifications sur l’homosexualité dans la 
Bible, 2007  ; voir NRT  131, 2009, 
p. 312). Elles réitèrent l’expérience, en 
traitant cette fois du mariage avec deux 
protestants et un catholique. Comme 
dans l’ouvrage précédent, Innocent 
Himbaza, prof. à l’Univ. de Fribourg 
(Suisse) assure une solide partie biblique 
(p. 11-125), AT et NT (y compris les 
livres deutérocanoniques, comme 
Tobit). Ensuite, dans un deuxième 
(p. 127-201) et troisième temps (p. 203-
242), deux autres professeurs, l’un de 
Fribourg (F.-X. Amherdt) et l’autre de 
Neuchâtel (F. Moser), présentent, tour 
à tour, le (un ?) point de vue catholique 
et protestant en y abordant non seule-
ment les questions théologiques, mais 
en y traitant aussi des questions pasto-
rales les plus actuelles (divorce, mariage 
homosexuel, pacs et autres types de 
contrat, etc.). Une brève conclusion 
(p. 243-255) croise les trois regards et 
relève ce qui, pour chacun des auteurs, 
constitue des points de consonance et 
de dissonance. Quelles que soient les 
divergences enregistrées au terme du 
parcours –  et pour le catholique 
Amherdt, la différence essentielle tient à 
la conception même de la bénédiction 
qui ne s’inscrit pas seulement dans le 
registre du « don de Dieu » et de la « mise 

en route », mais revêt aussi une valeur de 
reconnaissance par le Seigneur de l’en-
gagement du couple – un tel travail de 
lectures des sources bibliques en com-
mun ne peut que faire avancer le dia-
logue œcuménique et aider à répondre 
aux défis contemporains. — D. Luciani

Deshusses-Raemy A., Parole à goû-
ter. Itinéraire catéchétique pour 
adultes : la Samaritaine (Jean 4,1-42), 
coll. Perspectives pastorales 9, Saint-
Maurice, Saint-Augustin, 2016, 14x21, 
268 p., 24 €. ISBN 978-2-88926-142-
0.

« C’est sur la Révélation que la caté-
chèse cherchera à se régler, (…) celle 
d’un Dieu créateur et rédempteur, dont 
le Fils, venu parmi les hommes dans leur 
chair, entre non seulement dans l’his-
toire personnelle de chaque homme 
mais dans l’histoire humaine elle-même 
dont elle devient le centre » (Jean-
Paul  ii, Exhortation apostolique 
Catechesi tradendae 52, p. 33). L’enjeu 
de cet itinéraire catéchétique en neuf 
étapes pour adultes est de savourer une 
parole biblique, de la scruter, et d’entrer 
dans l’itinéraire de transformation 
qu’elle propose, moyennant la démaî-
trise nécessaire qu’elle suscite. Riche de 
questions existentielles fondamentales, 
le récit de l’Évangile relatant la ren-
contre de Jésus avec une femme de 
Samarie (Jn 4,1-42) réveille le désir de 
salut de celui qui se laisse enseigner, et le 
rend capable d’enfanter à son tour, par 
son témoignage, d’autres dans la foi. La 
démarche est de l’ordre d’une « pédago-
gie de la foi », semblable à celle que Jésus 
déploie : une pédagogie de la rencontre, 
du dialogue, de la parole échangée sus-
citant l’ouverture spirituelle qui permet 
à chacun d’accéder à la vérité sur soi. 
Fruit de l’expérience d’une équipe de 
catéchètes, et destiné à tout groupe de 
catéchèse d’adultes ou de recommen-
çants, ce parcours d’approfondissement 
stimulant, accessible à travers un forum 
en ligne, s’appuie sur des documents 
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didactiques ou pédagogiques élaborés, à 
la disposition des animateurs et des par-
ticipants. — S. Izoard-Allaux

Pape François, L’arte di vivere 
insieme. Scritti, discorsi e omelie sulla 
famiglia, coll. Cammini du Chiesa, 
Bologne, EDB, 2017, 11x18, 144 p., 
9,50 €. ISBN 978-88-10-52156-4.

Quarante extraits (entre mars 2013 et 
mars 2017) d’homélies, discours et 
écrits adressés principalement à des 
ecclésiastiques, montrent la vie des 
familles aujourd’hui. Ceci, d’abord en 
Europe italienne et espagnole, en Amé-
rique latine et du Nord, porte une réso-
nance internationale à partir de Rome 
(discours au Corps diplomatique, aux 
Assemblées mondiales, au synode sur la 
famille) sur des points d’attention tels 
que la famille, nucléaire ou non, dialo-
guant avec le Seigneur, comme lieu 
pédagogique de paix, de parole et de 
croissance créative pour chacun, comme 
base d’attache d’où partir et revenir, en 
développant l’activité talentueuse indi-
viduelle et en se débarrassant des peurs 
qui traversent ses membres. De lecture 
facile et stimulante, on regrettera l’ab-
sence de citation des sources donnant 
accès au texte complet de chaque inter-
vention. — A. Evrard s.j.

Giraudo C., Confesser les péchés et 
confesser le Seigneur, trad. G. Ruys-
sen, Mesnil St-Loup, Quatre Vivants, 
2017, 14x18, 96 p., 9 €. ISBN 979-10-
95087-03-8.

Dans cet opuscule, l’A., jésuite italien 
ayant enseigné la liturgie et la théologie 
dogmatique à l’Institut pontifical orien-
tal (Rome), propose une réflexion sur le 
sacrement de la confession à partir de la 
liturgie. Si la rémission des péchés est 
une vérité à croire (chap. 1), qui, selon 
le Catéchisme de l’Église catholique, se 
dénomme de cinq manières, sacrement 
de la conversion, de la pénitence, de la 

confession, du pardon et de la réconci-
liation (chap. 2), la meilleure approche 
théologique se fait à l’école de la liturgie 
(chap. 3) : ancienne qui est déprécative 
(chap. 4), ou récente qui est déclarative 
(chap. 5). Suivent 2 chap. plus pasto-
raux, l’un sur le lien souhaité entre 
confession et Eucharistie (chap.  6), 
l’autre sur dix conseils au confesseur et 
au pénitent (chap. 7). De longs « En 
résumé » ponctuent chaque chap., voire 
chaque sous-partie.

Tout en accueillant la formule décla-
rative, l’A. estime qu’elle s’inscrit en 
rupture avec un premier millénaire net-
tement valorisé et marque sa préférence 
pour l’antique formule qui est une 
prière à Dieu récusée par une théologie 
qui étudie avant de prier (p. 30). L’on 
s’étonnera d’une conception de la litur-
gie qui, ne mentionnant pas la causalité 
propre du sacrement, croit valoriser 
l’action de Dieu en minimisant celle de 
son ministre. — P. Ide

Gonon F., La doctrine du Bon Pas-
teur. De saint Jean  xxiii à François, 
regard d’un curé de paroisse et théolo-
gien sur Amoris laetitia, préf. Mgr de 
Germay, Paris, Emmanuel, 2017, 
13x18, 156  p., 14  €. ISBN 978-2-
35389-652-3.

L’exhortation apostolique Amoris lae-
titia, publiée par le pape François en 
mars 2016, nourrit des débats qui sont 
encore loin d’être apaisés. Partant de ce 
constat, l’A. aborde avec courage la por-
tée de ce document magistériel, le 
situant dans la continuité de l’enseigne-
ment de l’Église (chap. 1), pour mettre 
au jour ce qui en constitue l’enjeu prin-
cipal : une véritable conversion pasto-
rale et missionnaire, c.-à-d. l’entrée dans 
le regard du Bon Pasteur (chap. 2). L’A. 
aborde dans un dernier chap. ce qui 
constitue l’objet des controverses 
actuelles, le discernement des situations 
irrégulières (chap. 3). 

Le grand travail pédagogique de mise 
en perspective effectué dans le premier 
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